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chez l'enfant les sentiments les plus purs et les plus élevés : la piété

filiale, l'amour fraternel, l'amitié chrétienne, toutes ces affections

saintes qui sont le charme de la vie et même la sauvegarde de la

vertu. Quel joyeux entrain dans les familles à cette occasion

Comme le bonheur se répand dans tout l'entourage ! Une cordialité

expansive et bienveillante rapproche les communiants d'un même

jour ; l'union avec Dieu resserre l'union entre tous ceux qui partici-

pent à ce g[and bienfait ; et l'on va toujours retrouver volontiers,

par le souvenir, l'ami d'enfance que l'on a accompagné à la Table

Sainte. Cette bonne influence d'ailleurs ne s'arrête pas aux enfants;

elle fait nattre la plus heureuse sympathie entre tous ceux que la

cérémonie amène au pied même des autels. Les riches et les pauvres,

les humbles et les puissants du jour, les familles les plus éloignées

par la conditions et les sentiments se trouvent un moment réunis

sous l'œil de Dieu et de son ministre ; on se prend à réfléchir à

l'union et à la paix qui doivent régner dans le troupeau du Christ

et aux sacrifices qu'impose la fraternité chrétienne, dont la Première

Communion présente au regard le moins attentif une si saisissante

image.
Chrétiens distraits et peut-être ingrats, nous ne savons pas tout ce

que nous devons à notre Première Communion : elle a été pour nous

l'école de la vérité, de la charité et de la vertu.
Semaine de Bayeux.

UN PETIT ANGE DE NEUF ANS

Qui retourne à Dieu après avoir fait sa première

communion

E numéro de la Semaine religieuse arrivera à nos lecteurs
au moment où commencent dans tout le pays les
touchantes cérémonies de la première communion.

Aussi croyons-nous devoir reproduire un fait tout de circons-

tance, publié par un missionnaire catholique dans une revue

des Etats-Unis.
Le R. P. Duun, prêtre catholique, appelé un jour chez un

évêque protestant de Philadelphie pour exercer son ministère,

ne put se défendre d'une profonde surprise parce que le prélat

en question était un ennemi juré du Romanisme ; mais, pensant


